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L’é d i t o r i a l

Comme fidèles lecteurs du Campanile, vous vous intéressez à la vie 
paroissiale et avez eu certainement entre les mains l’éditorial de début 
d’année qui a été diffusé dans les feuilles d’annonces paroissiales,  
à la fois en fin d’année scolaire et de nouveau à la rentrée. Si vous ne 
l'avez pas encore lu, vous le trouverez sur les présentoirs de l'église.  
Il est complété par l'entretien de la page 4 et 5 pour vous faire connaître 
comment nous allons vivre l’année 2024-2025, notamment marquée 
avec toute l’Église par l’année jubilaire 2025, que le pape ouvrira  
à Noël 2024. Le document d’introduction, la « bulle » (expression  
provenant du nom du cachet qui la scelle), Spes non confundit  
(L’espérance ne déçoit pas) nous fait entrer dans l’attitude chrétienne 
face au défi de notre époque. Les incertitudes et les menaces peuvent 
nous déboussoler, et précisément nous sommes appelés à y opposer 
l’espérance qui nous habite.

Nous avons dit au revoir au père Frédéric-Marc Balde qui a été nommé 
sous des latitudes tropicales comme curé-recteur de la basilique  
du Sacré-Cœur de Balata, en Martinique, et accueillons un nouveau 
prêtre étudiant. Le père Federico Macchi, arrivé l’an dernier, prendra  
sa place comme vicaire et nous partagera sa connaissance biblique  
avec son accent italien, qui exprime tant sa chaleur. Son expérience  
de l’accompagnement des couples et des familles sera aussi largement 
mise à contribution. Le père Alain Dieulafé qui demeure et restera 
parmi nous à Notre-Dame d’Auteuil prend sa retraite à l’âge de quatre-
vingt-neuf ans. Une telle longévité est très inspirante et dépasse tous 
les projets de report de l’âge de départ à la retraite !

Un groupe de pèlerins s’apprête à partir au Japon durant ce mois 
d’octobre, à la suite de saint François Xavier, de saint Paul Miki,  
du bienheureux Justo Ukon, des prêtres des Missions étrangères  
et du docteur Takashi Paul Nagaï. Ce voyage exceptionnel nous fera 
découvrir une histoire chrétienne insoupçonnée dans ce pays qui 
apparaît à beaucoup si fascinant et si mystérieux, comme suspendu 
entre des traditions séculaires et une modernité technologique 
surprenante. Le groupe de pèlerins prendra avec lui le livre  
des intentions de prière qui était présent dans l’église et les portera 

durant le voyage. 

Je vous souhaite à tous avec ce premier 
éditorial de rentrée mes meilleurs 
encouragements pour cette nouvelle année 
pastorale. Les présentoirs qui ont été disposés  
dans l’église vous donnent un aperçu  
des engagements que vous pouvez prendre  
et dont nous avons besoin. Que Dieu bénisse 
et soutienne notre bonne volonté !

P. Antoine Devienne, curé 
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En chargeant mes confrères de 
suivre des pôles, je pense mieux por-
ter l’unité de la paroisse, en parta-
geant avec eux la mission. Je vois ef-
fectivement dès ce début d’année une 
meilleure interaction et implication 
entre nous. Le but est que toutes les 
informations et les décisions ne re-
montent pas exclusivement au curé, 
mais comme dans la Bible où Jethro 
le recommande à Moïse, que les res-
ponsabilités soient partagées. J’espère 
pouvoir éprouver cette méthode cette 
année, dans l’idée de l’étendre aux 
diacres et aux laïcs par la suite. 
L. C.  : Vos confrères sont d’accord 
avec cela ?
P. A. D. : J’ai été agréablement surpris 
de l’accueil et l’adhésion des prêtres. 
Cela correspond aussi à un moment 
de maturité de la présence des Lé-
gionnaires du Christ à Notre-Dame 
d’Auteuil. Ils y sont depuis douze ans, 
depuis qu’ils y ont été accueillis par 
mon prédécesseur Mgr Antoine de Ro-
manet. La présence des Légionnaires 
s’est progressivement pérennisée, no-
tamment  par la nomination de cer-
tains prêtres comme vicaires, et les 
choses finalement faites à l’amiable 
ont occulté la nécessité d’assurer un 
statut qui soit moins précaire. Il nous 
est apparu important de formaliser la 
présence de cette famille spirituelle 
à Auteuil pour assurer la pérennité 
de cette collaboration fructueuse en 
lien et accord avec le diocèse de Paris. 
Une convention avec les Légionnaires 
du Christ et le Regnum Christi, qui 
inclut les laïcs consacrés, est mainte-
nant nécessaire, non seulement pour 

assurer leur stabilité mais aussi pour 
reconnaître la réalité de leur contri-
bution. 
L. C.  : Cette convention aura-t-elle 
une incidence sur la paroisse ? 
P. A. D.  : Elle permettra aux consa-
crées de Regnum Christi de s’investir 
davantage à nos côtés. Financière-
ment, ce sera une charge supplémen-
taire pour la paroisse mais en réalité 
c’est un investissement pastoral pour 
le bien commun.  
L. C.  : Vous avez parlé d’un pèleri-
nage à Rome…
P. A. D.  : Oui, que je souhaite fédé-
rateur et large. Le but est de rassem-
bler non pas un groupe de pèlerins, 
mais la paroisse, avec les jeunes, les 
familles. Les moyens à mettre en 
œuvre seront considérables.
L. C. : Parlons justement de moyens, 
en particulier financiers. Où en est la 
paroisse ?
P. A. D. : Beaucoup des dépenses de 
ces dernières années, et encore ac-
tuellement, sont liées à la rénovation 
de l’église et ont engagé l’investisse-
ment de la trésorerie. Celle-ci a réel-
lement baissé à cause de ces engage-
ments.

 Les finances de la paroisse sont 
gérées en bon «  père de famille  ». 
Chaque euro dépensé est pensé par 
rapport à la mission. Par exemple, 
une initiative missionnaire féconde 
peut impliquer relativement peu de 
moyens financiers parce qu’elle s’ap-
puie sur une structure induite im-
portante en ressources humaines et 
en immobilier, qu’il faut absolument 
soutenir et étayer pour qu’elle ait lieu. 

Le Campanile : Quels sont vos objec-
tifs pastoraux pour 2024-2025 ?
Père Antoine Devienne  : Après une 
année d’observation, j’ai constaté la 
grande diversité des activités de la 
paroisse. Notre-Dame d’Auteuil a la 
particularité d’avoir de nombreux 
mouvements dans les trois assises 
de la vie chrétienne  : la solidarité 
et la charité  ; la formation au sens 
large, qui va des enseignements à 
l’éducation et la préparation des sa-
crements  ; la vie de prière. Ce n’est 
pas courant. En effet la plupart des 
paroisses arrivent à en développer 
un ou deux, pratiquement jamais les 
trois. Cela nécessite un engagement 
des laïcs autant que des prêtres, et cet 
engagement est exigeant.

J’ai senti qu’il y avait un risque de 
dispersion en constatant et en enten-
dant un certain nombre de parois-
siens dire avoir du mal à connaître 
toute l’activité qui se vivait à Notre-
Dame d’Auteuil. Le livret paroissial et 
le Campanile cherchent à remédier à 
cette impression, mais il m’a semblé 
que cela devait se compléter par un 
thème d’année, autour du jubilé et 
de l’espérance, de temps de conso-
lidation de la communauté avec les 
dates-jalons paroissiales et d’un ob-
jectif d’aller passer les portes saintes 
à Rome avec le maximum de parois-
siens.
L. C. : Concrètement, quelle est votre 
méthode pour y arriver ?
P. A. D.  : J’ai pris rapidement 
conscience que ce processus de com-
munion et d’intégration devait com-
mencer par les prêtres eux-mêmes.

Au seuil de cette année 2024/2025,  
le Campanile a rencontré le père Antoine 
Devienne, curé de Notre-Dame d’Auteuil  
depuis un an, pour faire un premier point.
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Par ailleurs, comme pour tous, la 
paroisse a subi de plein fouet l’aug-
mentation des coûts liés à l’inflation 
sans parler de l’augmentation du coût 
de l’énergie. Mais contrairement aux 
salaires qui ont augmenté en paral-
lèle, l’inflation a un effet négatif sur 
les dons des fidèles, en particulier 
du denier de l’Église qui n’est pas 
réévalué en conséquence. Enfin le 
nombre de donateurs baisse malgré 
la sensibilisation qui a vu en 2023 
un afflux de nouveaux donateurs. 
Il est important que les paroissiens 
prennent conscience que leur don 
n’est pas seulement souhaitable, mais 
nécessaire. Je pense ici aux fidèles 
qui n’y contribuent pas et que j’invite 
à se manifester. Les ressources de la 
paroisse n’augmentent pas aussi vite 
que l’augmentation des dépenses 
liées à l’inflation. 
L. C. : Une situation déficitaire dans 
le fonctionnement courant… Et 
pourtant vous envisagez des projets ?
P. A. D. : Oui, J’ai délégué aux prêtres 
une capacité d’entreprise et d’évan-
gélisation, avec les moyens qui s’y 
rapportent. La paroisse Notre-Dame 
d’Auteuil a de grands moyens hu-
mains et matériels, et il faut pouvoir 
les mettre au service de l’Église et 
de l’évangélisation. Pour s’en rendre 
compte, il ne suffit pas d’assister à 
la messe. Beaucoup ne savent pas 
l’activité importante d’accompagne-
ment du mariage qui mobilise deux 
prêtres, la présence des prêtres dans 
cinq maisons de retraite du quartier, 
ou à Sainte-Perrine, Hiver Solidaire, 
le Centre Corot… J’aime beaucoup 

la parabole des Talents, qui montre 
que le Seigneur attend de nous à la 
mesure de ce qu’il nous confie. La 
présence de près de dix prêtres est 
exceptionnelle en France et il faut se 
rendre compte de la grande chance 
que nous avons.
L. C.  : J’ai vu dans les brochures 
de communication sur le denier de 
l’Église qu’une part importante des 
ressources de la paroisse partait au 
diocèse. 
P. A. D. : Et pas qu’à lui! Les paroisses 
parisiennes contribuent à la hauteur 
de leurs ressources au fonctionne-
ment de la curie diocésaine (les ser-
vices de l’archevêque) et aux services 
diocésains qui se mettent au service 
des paroisses et des diocèses d’Île-
de-France en difficulté. La conduite 
d’une paroisse apporte son montant 
de soucis et de préoccupations à son 
curé. Il n’est pas toujours compétent 
pour les gérer. Le diocèse de Paris 
dispose de nombreux services pour 
l’y aider avec des mises à disposition 
de compétences et de soutiens sans 
lesquels il serait bloqué. Ces services 
ont évidemment un coût. De plus des 
dispositifs de solidarité de soutien 
de paroisse à paroisse ont été mis en 
place. Le soutien d’une autre paroisse 
est un devoir de frère.

Cette aide aux fidèles d’en dehors 
de Notre-Dame d’Auteuil se retrouve 
aussi sur des aides « induites » : sans 
que la paroisse y participe directe-
ment, beaucoup de ses fidèles sou-
tiennent le père Sawadogo au Burkina 
Faso. L’accueil et la prise en charge 
de deux prêtres, l’un Haïtien et l’autre 

Gabonais, qui vient juste d'arriver, 
sont aussi des efforts de solidarité.
L. C.  : En fait, vous acceptez cette 
situation financière où les ressources 
ne couvrent pas les dépenses ?
P. A. D. : Pas tout-à-fait. La rigueur fi-
nancière est plutôt une vertu. Ce que 
j’espère est que l’effet d’entraînement 
suscite le désir chez les paroissiens, 
donateurs ou non, de s’engager à sou-
tenir et à se donner les moyens de 
faire rayonner le trésor qui nous a été 
confié. Le lancement d’une nouvelle 
année pastorale et le dynamisme que 
je veux lui insuffler est la meilleure 
manière de susciter de grands mou-
vements de générosité. J’espère que 
dès cette année cette alerte déficitaire 
sera résorbée.

De plus, je pense que les legs et 
donations sont des moyens de sou-
tien de la paroisse insuffisamment 
promus. Une sorte d’auto-censure 
dissuade les curés d’en parler et aux 
éventuels donateurs d’aborder cette 
question. Il n’en reste pas moins que 
cette ressource est la plus adaptée à 
porter les travaux d’agrandissement 
ou de rénovation. Elle se déploie 
dans le temps et nous rappelle l’héri-
tage des générations précédentes de 
la manière la plus concrète.

L. C. : Vous êtes un optimiste né !
P. A. D. : Je préfèrerais dire que je 

pratique l’espérance. J’ai conscience 
des défis à relever et ne veux pas me 
résoudre à laisser une sorte de tor-
peur ou d’indifférence nous saisir.

Propos recueillis par
Le Campanile

IN
TERVIEW



 6 

CAMPS D'ÉTÉ 2024 DES SCOUTS 
ET GUIDES DE FRANCE D’AUTEUIL
Cette année encore, nos jeunes ont pu quitter Paris  
pour rejoindre leurs camps d'été, des moments forts  
de leur parcours scout qui les ont emmenés au cœur  
de la nature et de l'action. Mais que signifient réellement 
ces camps pour nos jeunes et pour notre mouvement ?

vers des activités ludiques et éduca-
tives. Le Cormier a offert un terrain 
de jeu idéal pour les jeux de piste, les 
veillées autour du feu de camp et les 
activités manuelles. Focalisé sur la 
sensibilisation des jeunes aux enjeux 
de l'environnement, ce camp a en-
couragé la mise en pratique de leurs 
connaissances dans la nature, tout en 
renforçant leur engagement envers 
l'écologie. Une initiation ludique aux 
premières notions de la vie collective 
et de la responsabilité, encadrés par 
une équipe de chefs expérimentés et 
par quelques nouveaux.

 Scouts et Guides
(onze à treize ans) 
encadrés par quatre chefs
Quinze Scouts et Guides sont partis 
du 18 au 31 août pour un camp itiné-
rant dans les Vosges. De Remiremont, 
en passant par Gérardmer, ce périple 
s’est achevé à Saint-Dié-des-Vosges. 
Aventure sans pareille, nos jeunes 
ont dû marcher, installer et démonter 
leurs bivouacs chaque jour, cuisiner 
en plein air. Ce camp visait à les ac-
compagner vers l'autonomie et la vie 

en communauté, séjour itinérant qui 
leur a permis de développer leur en-
durance, leur esprit d'équipe et leur 
sens de l'organisation. Chaque étape 
a été l'occasion de découvrir des pay-
sages magnifiques, d'apprendre à lire 
une carte et s'orienter, et partager des 
moments forts.

 Pionniers et Caravelles 
(quatorze à seize ans) 
encadrés par quatre chefs
Seize Pionniers et Caravelles ont pris 
le bus aller-retour pour la Slovénie 
du 13 au 28 août. Une première pour 
eux à l’étranger, ce camp a été une 
opportunité unique pour ces jeunes 
de découvrir une nouvelle culture et 
de s'ouvrir à l'international. Ils ont pu 
rencontrer d’autres scouts, découvrir 
la culture locale et visiter des lieux 
touristiques. Renforçant leur autono-
mie, leur capacité d'adaptation et leur 
sens de l'engagement, le camp a sur-
tout permis de créer les conditions 
favorables pour forger leurs amitiés.

 Compagnons
(dix-sept à dix-huit ans) 
en autonomie
Enfin, nos sept Compagnons de ter-
minale sont partis du 2 au 8 juillet 
pour les gorges de Daluis, dans le sud 

Une tradition enracinée
Les camps d'été sont une tradition 
bien ancrée dans le mouvement 
scout. Ils constituent des moments 
privilégiés où les jeunes peuvent 
vivre pleinement l'expérience scoute, 
loin de leur quotidien. Ces séjours 
sont l'aboutissement d'une année de 
préparation et d'apprentissage, où 
chaque scout et guide a développé 
des compétences et des valeurs qui 
seront mises à l'épreuve et renforcées 
en pleine nature.

Les maîtrises et les destinations
Cet été, nos quatre maîtrises dis-
tinctes se sont organisées pour ré-
pondre aux attentes et aux besoins 
de chaque groupe d'âge. 

 Louveteaux et Jeannettes 
(huit à dix ans) 
encadrés par six chefs
Quinze Louveteaux et Jeannettes 
sont partis le 19 août pour six jours à 
Le Cormier, dans l'Eure (27) : l'occa-
sion pour les plus jeunes de décou-
vrir la vie en plein air, développer 
leur autonomie et s'épanouir à tra-
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Jeannettes et Louveteaux avec des chefs

Camp des jeannettes et louveteaux  
lors de leurs promesses

Dans les gorges de Daluis, nos compagnons
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Les valeurs au cœur des camps
Les camps d'été sont l'occasion de 
mettre en pratique les valeurs fonda-
mentales du scoutisme : solidarité, 
respect, autonomie et engagement. 
Les jeunes sont encouragés à parti-
ciper activement à la vie du camp, à 
prendre des responsabilités et à tra-
vailler en équipe.

La vie en plein air permet de ren-
forcer le lien avec la nature, les scouts 
et guides apprennent à respecter l'en-
vironnement et à sensibiliser leurs 
camarades aux enjeux écologiques. 

Grâce aux activités proposées ils 
développent leur sens de l'observa-
tion, leur débrouillardise et leur es-
prit d'aventure.

Une expérience de vie
Pour beaucoup de nos jeunes, le 
camp d'été est bien plus qu'un simple 
séjour de vacances  : c'est une véri-
table expérience de vie qui marque 
leur parcours personnel et collec-
tif. Les défis rencontrés, les amitiés 
forgées et les souvenirs laissent une 
empreinte durable. Chaque activité, 
qu'elle soit ludique ou éducative, est 
pensée pour favoriser l'épanouisse-
ment personnel  : chacun apprend à 
mieux se connaître, à dépasser ses 
peurs et à découvrir ses talents. Les 
moments de partage et de réflexion 
permettent aux jeunes de prendre du 
recul sur leurs expériences, compre-
nant leurs réussites et apprenant de 
leurs erreurs.

Notre aumônier, le père Louis de 
Vaugelas, était de la partie, allant à 
leur rencontre dans les camps. Ce 
moment de communion avec le Sei-
gneur et la paroisse est aussi un des 
marqueurs forts de notre Groupe.

Impact sur les communautés 
locales
Les camps d'été ont un impact posi-
tif sur les communautés locales que 
nous visitons. Les scouts et guides 
participent bien souvent à des projets 
de service communautaire, contri-
buant ainsi au développement local 
et au renforcement des liens entre les 
jeunes et les habitants. 

Ces interactions sont riches d'en-
seignements pour tous nos jeunes  : 
ils apprennent à vivre la solidarité et 
à comprendre l'importance de l'enga-
gement citoyen. Elles favorisent éga-
lement l'échange culturel et l'ouver-
ture d'esprit, des valeurs chères au 
mouvement scout.

Conclusion : le scoutisme 
comme une « Aventure humaine 
et éducative »
Les camps d'été des Scouts et Guides 
de France de Notre-Dame d'Auteuil 
sont au-delà d'une véritable pause 
estivale. Ils sont le reflet d'un enga-
gement fort envers la jeunesse et 
l'éducation, une aventure humaine et 
éducative qui forge des citoyens res-
ponsables et épanouis.

Chaque été, nos scouts et guides 
reviennent de leur camp avec des 
étoiles dans les yeux, des souvenirs 
plein la tête et des compétences nou-
velles qui les accompagneront tout au 
long de leur vie. C'est avec une im-
mense fierté pour nous, éducateurs.

Jeunes, chefs, adultes : si ce témoi-
gnage vous interpelle, n’hésitez pas à 
nous rejoindre. Faire vivre le mouve-
ment scout est un défi quotidien, et 
chacun est le bienvenu !

Olivier Guise,  
Co-Responsable de Groupe

de la France à travers le Var. Leur 
mission consistait à aider à la réno-
vation de chemins de randonnée et à 
sensibiliser les randonneurs à la pro-
tection de l'environnement. Ce projet 
de service a contribué concrètement 
à la préservation de la nature tout en 
développant leurs compétences pra-
tiques et leur esprit d'équipe. 

Étape importante dans leur par-
cours de vie scoute, nos compagnons 
la poursuivront l’année prochaine. 

Préparatifs et organisation : 
les défis à relever
La préparation de ces camps a été 
une tâche minutieuse mobilisant 
l'ensemble de l'équipe de chefs et 
d'accompagnateurs. Organiser les 
camps d'été n'est pas sans défis !  Dès 
janvier 2024, nous avons commencé 
à planifier les destinations, les activi-
tés et les logistiques. Les lieux choi-
sis offraient un cadre idéal pour les 
activités de plein air, favorisant la 
découverte de la nature, l'apprentis-
sage de nouvelles compétences et la 
cohésion de groupe.

Démarches administratives, auto-
risations, réservations et organisa-
tion du matériel ont nécessité une 
grande rigueur : tout est vérifié avec 
soin pour assurer la sécurité et le 
bien-être des participants. Les chefs 
s'assurent ainsi que chaque scout et 
guide puisse vivre une expérience 
enrichissante et inoubliable. 

L'intégration de tous les jeunes, 
quelles que soient leurs origines 
et leurs particularités, est un autre 
défi majeur. Cette diversité est une 
richesse qui enrichit l'expérience de 
chacun et renforce leur sentiment 
d'appartenance au groupe.

JEU
N

ES

Groupe des guides Groupe des pionniers et caravelles
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RC JEUNES :
MISSIONS ESTIVALES

Le Regnum Christi est un mouvement 
d´évangélisation au sein du quel œuvrent  
les Légionnaires du Christ.

des adorations, messes, baptêmes et 
funérailles, missions manuelles de 
bricolage et de nettoyage des églises, 
missions d'évangélisation dans la rue, 
visites aux personnes âgées, visites 
aux Ehpad et visites guidées à l'église 
Saint-Jacques.

Les jeunes étaient accompagnés par 
le père Louis de Vaugelas L.C., vicaire 
de Notre-Dame d’Auteuil et aumônier 
des jeunes, Mariana Esquer, Astrid de 
Segonzac et Lourdes Cano, consacrées 
de Regnum Christi impliquées dans la 
pastorale des jeunes de la paroisse. 

Pour connaître les nouvelles activi-
tés de cette année 2024-2025, rendez-

vous sur notredamedauteuil.fr/pole-
jeunes. Contact : Mariana Esquer 
jeunes@regnumchristi.fr

Père Louis de Vaugelas, vicaire

Regnum Christi collabore avec la 
paroisse Notre-Dame d Áuteuil en par-
ticipant à l ánimation de la messe du 
dimanche à 18h30 et en réunissant les 
RC (Regnum Christi) Jeunes tous les 
jeudis soirs des périodes hors vacances 
scolaires pour un partage sur la Parole 
de Dieu, une adoration et un apéro 
convivial à la paroisse.

Au début de l´été, ce groupe de 
jeunes de la paroisse, RC Jeunes, a 
conclu son année avec un pèlerinage 
au Mont Saint-Michel.  

Du 20 au 27 juillet 2024, ce même 
groupe a organisé une mission à 
Dieppe en collaboration avec le curé 
de la paroisse Saint-Jean-Paul-II. Du-
rant la semaine, les jeunes ont soute-
nu la paroisse dans diverses activités 
missionnaires, telles que l'animation 

JE
U

N
ES

Visite d´un EHPAD - Missions Dieppe 2024

Coucher du soleil après un partage avec les paroissiens 
sur la côte. Missions Dieppe 2024

Week-end de fin d’année RC Jeunes - Mont Saint-Michel 2024

Week-end de fin d’année RC Jeunes  
Mont Saint-Michel 2024
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Les paroissiens d’Auteuil lisent sur la feuille d’information 
paroissiale l’annonce de cette rencontre qui a lieu deux fois 
par mois à la crypte de notre église, et beaucoup  
se demandent de quoi il peut bien s’agir ? Le Campanile  
est allé s’informer auprès de père Olivier Rolland,  
vicaire à notre paroisse et responsable du Mouvement  
pour la France, l’Outre-Mer et la Belgique francophone. 

LE CÉNACLE DU MOUVEMENT 
SACERDOTAL MARIAL

lie fait que les cinq continents sont 
représentés. Don Gobbi pensait avoir 
reçu l’adhésion de cent mille prêtres : 
ils sont aujourd’hui plusieurs di-
zaines de milliers, accompagnés de 
millions de fidèles, en particulier au 
Brésil, aux Philippines et en Corée du 
Sud. En France, ce sont vingt à trente 
mille fidèles et cinq cents prêtres.

Il ne s’agit pas d’un ordre religieux 
et il est resté sans structures bien 
définies jusqu’à la mort de Don Gob-
bi (2011). Il est depuis une «  Asso-
ciation de fidèles  », canoniquement 
reconnue. Elle n’a aucun bien et la 
pauvreté est pour elle une garantie 
évangélique. L’adhésion se définit par 
trois engagements très simples au 
service de l’Église, quel que soit l’état 
de vie du participant, prêtre ou laïc : 
la consécration au cœur immaculé de 
Marie, base de la spiritualité du mou-
vement ; l’unité autour du pape et des 
évêques ; la volonté de faire connaître 
et aimer la Vierge Marie.

Et le « cénacle » ?
Les rencontres ont pris le nom de 
«  cénacle  » parce qu’elles sont en 
lien avec l’eucharistie, qu’elles com-
portent ou non la célébration de la 
messe. Beaucoup de cénacles – et 
de plus en plus – sont des cénacles 
familiaux, sans prêtre. Mais cénacle 
évoque aussi le lieu où les apôtres 
se retrouvaient après la résurrection 
du Christ, le lieu où se fortifie leur 
foi et où Jésus leur apparaît dans les 

quarante jours qui précèdent l’Ascen-
sion, le lieu enfin où, avec Marie, ils 
priaient dans l’attente de la venue de 
l’Esprit Saint. Un «  cénacle  » d’au-
jourd’hui comporte en général une 
prière à l’Esprit Saint, un chapelet, 
un chant à Marie et une prière pour 
le Saint Père, si c’est possible en pré-
sence du Saint Sacrement ; et il peut 
comporter une messe.

Des «  paroles intérieures  » adres-
sées à Don Gobbi et qui sont réunies 
dans le livre bleu « Aux prêtres… » on 
peut retenir à grands traits que Marie 
fait vivre au fidèle la consécration à 
son cœur immaculé. Non seulement 
elle nous enseigne mais elle travaille 
en nous. Elle nous guide dans l’in-
terprétation des signes des temps. 
«  Nous sommes dans les derniers 
temps », dans un monde dominé par 
Satan et « vous avez un rôle », nous 
dit-elle, «  participer avec moi à la 
défaite de Satan, dans le combat sous 
l’étendard du Christ ». Elle nous ouvre 
le Livre scellé de l’Apocalypse pour 
que nous comprenions bien l’impor-
tance de ce combat à mener, avec ces 
«  armes de construction massive  » 
dit le père Olivier Rolland, que sont 
la prière, la souffrance et le silence. 
Avec l’espérance du message adressé 
à Lucie lors des apparitions de 1917 : 
« Mon cœur immaculé triomphera », 
dans un monde transformé après la 
Grande Épreuve.

Michel Sot

À l’origine de ce mouvement récent, 
un prêtre italien de la région du lac 
de Côme, Don Stefano Gobbi (1930-
2011). 

Au cours d’un pèlerinage à Fatima 
en 1972, alors qu’il prie dans la cha-
pelle des apparitions pour les prêtres 
qui quittent le sacerdoce, il entend 
les premières « paroles intérieures » : 
ce sont autant de messages de la 
Vierge Marie, qu’elle l’invite à mettre 
par écrit. Ils se poursuivent pendant 
vingt-cinq ans, jusqu’en 1997. Ils 
sont réunis dans un recueil de six 
cent cinq messages sous le titre Aux 
prêtres, Fils de prédilection de la Vierge 
avec une solide introduction de Don 
Gobbi (illustration). C’est le livre de 
référence du Mouvement. Mais le 
père Olivier Rolland insiste : « Le fon-
dateur du Mouvement n’est pas Don 
Gobbi mais bien la Vierge Marie qui 
lui a demandé d’associer des prêtres, 
puis des religieux non-prêtres, puis 
l’ensemble des fidèles pour apprendre 
à vivre ensemble la consécration à son 
Cœur immaculé, dans l’esprit du mes-
sage de Fatima ». 

Des dizaines de milliers de prêtres 
et des millions de fidèles
Le Mouvement se développe avec 
l’approbation de l’archevêque de Mi-
lan, la première année de façon dis-
crète par la réunion d’une trentaine 
de prêtres. Mais dès l’année suivante, 
ils sont six cents et la présence de 
nombreux prêtres étrangers en Ita-

VIE DE LA PAROISSE
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REDÉCOUVRIR 
NOTRE ÉGLISE

Après l’importante campagne de restauration  
de ces dernières années et le pèlerinage  
de la communauté paroissiale à la chapelle  
Sainte-Bernadette, nous avons retrouvé  
notre église il y a un an, en octobre 2023 :  
elle nous est réapparue dans son décor, sa luminosité 
et la sobriété voulue par ses bâtisseurs.  
Nous croyons bien la connaître, pour certains  
d’entre nous depuis fort longtemps, et pourtant…

et des morts, « entrée dans l’Église et 
entrée dans la Vie », nous avançons 
dans la nef, chemin vers le Christ 
avec Marie, accompagné tout au long 
par les litanies de la Vierge, remises 
en valeur par la restauration, pour 
atteindre, sous la coupole «  entre 
terre et ciel », l’autel, avec à droite et 
à gauche, les chapelles de saint Pierre 
et de sainte Geneviève. Dans l’axe, et 
au-delà du chœur, resplendit la cha-
pelle de la Vierge, avec sa statue et 
ses vitraux de la vie de Marie que les 
illustrations, là encore, permettent 
de parfaitement détailler. Le tout est 
dominé par le Pantocrator de l’abside 
que l’on avait aperçu dès le fond de 
l’église. 

Le grand orgue, soutien choral de la 
prière, et la crypte, lieu de recueille-
ment, ne sont pas oubliés. On trouve 
même, en annexe, des notices biogra-

phiques sur les artistes et les curés 
qui sont intervenus dans la construc-
tion et les rénovations de l’édifice, 
comme une litanie des bâtisseurs, 
une chronologie précise des travaux, 
ainsi qu'un un glossaire des termes 
techniques.

On l’aura compris : muni de ce beau 
petit livre, à la fois savant et didac-
tique, c’est avec profit que l’on revient 
visiter notre église pour en apprécier 
les qualités artistiques sans doute 
mais surtout pour en goûter pleine-
ment la densité spirituelle.

Michel Sot

Notre-Dame d’Auteuil, Paris, 96 p. 
Disponible à l’accueil de la paroisse, 

1 rue Corot, 75016. 
Une participation d’au moins 10 € 

est demandée.

Ce livret rédigé par Marie Baudoin, 
Pauline de Flers et Françoise de Fran-
clieu est d’une grande richesse en dé-
couvertes pour tous les visiteurs. 

Ces pierres «  sont vivantes  » et 
«  elles ont une âme  » montre notre 
ancien curé, le père Olivier Teilhard 
de Chardin dans deux belles médita-
tions en liminaire et en envoi final. 
La construction de l’église, entre 
1877 et 1892, est d’abord inscrite 
dans l’histoire de Paris et du quartier 
d’Auteuil. Puis le lecteur est invité à 
un parcours dans l’édifice, soigneuse-
ment décrit et illustré de clichés, ce 
qui lui permet de bien comprendre 
le sens des éléments d’architecture et 
surtout du décor qui souvent lui avait 
échappé. 

Après être passé par le porche 
sous le clocher, laissant à gauche et 
à droite les chapelles des baptêmes 
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DON
S À L'ÉG

LISE
L’ÉGLISE VIT DE VOS DONS… 
ELLE NE PEUT VIVRE SANS VOUS !
Merci à tous pour vos dons si généreux, 
La paroisse ne vit que grâce à eux !

Votre don témoigne de votre attachement à Auteuil.

Léguer à l’Église, léguer 
à Notre-Dame d'Auteuil : 
pourquoi pas moi ?
Pourquoi léguer à l’Église ? 
 Léguer tout ou partie de ses biens 
est une décision spirituelle forte. 

C’est un acte de 
foi et d’espérance
en la vie. C’est 
donner à l’Église 
les moyens ma-
tériels de pour-
suivre sa mission 
d’évangélisation, 

d’éducation, de charité, de prière… 
auprès des générations futures.
Quel intérêt pour ma famille ?
Quels que soient notre situation 
familiale et notre patrimoine il y 
a toujours une solution juridique-
ment et fiscalement appropriée, 
bien souvent « gagnant-gagnant » 
pour les héritiers et pour l’Église.

POUR EN SAVOIR PLUS  
SUR LES LEGS, donations  

et assurances-vie, vous pouvez 
contacter :

le curé de la paroisse, le père 
Antoine Devienne :  

Tél. 01 53 92 26 26  
cure@notredamedauteuil.fr 
ou l’équipe Transmission de 

patrimoine du diocèse de Paris, 
M. Hubert Gossot :

Tél. 01 78 91 93 37 
hgossot@diocese-paris.net

Le 1er vendredi du mois,  
la messe du soir est 
célébrée pour les 
bienfaiteurs de notre 
paroisse.

Notre-Dame d’Auteuil est dans Ma vie...
Elle a besoin de MOI pour vivre !

Comment donner :
• �Par chèque : 

à l’ordre de Notre-Dame d’Auteuil - ADP
• Par carte bancaire : 
	 - En flashant le QR code
	 - �Sur le site de la paroisse  

notredamedauteuil.fr
	 - À l’accueil de la paroisse, 1 rue Corot
	 - Aux bornes dans l’église
• �Par prélèvement :  

enveloppe disponible sur les présentoirs

Pour donner,  
au denier 

c’est très facile

Le don au Denier n’est  
pas un geste de générosité  
parmi tant d’autres : c’est 
un acte qui témoigne de 
votre attachement à la vie 
et à la mission de l’Église 
catholique et à celle de 
votre paroisse.

À quoi sert le denier de l’Église ?
A financer la mission pour nous 
permettre d' :
•�incarner l’Evangile et partager la 
bonne nouvelle avec tous

• �être ouverte 7 jours sur 7 pour 
vous accueillir

• �organiser les événements convi-
viaux et festifs pour toutes les 
générations

• �accueillir chaque semaine plus 
de 300 jeunes, 40 groupes pa-
roissiaux… 

Combien donner ? 
Que chacun participe selon son 
cœur et ses moyens. L’Église sug- 
gère une contribution à hauteur de 
1 à 2% de vos revenus annuels. Si 
vous êtes imposable, vous pouvez 
déduire de votre impôt sur le reve- 
nu 66 % du montant de votre don. 
Par exemple, un don de 500 euros 
vous coûtera réellement 170 euros soit 
moins de 0,50 euros par jour.

Les travaux de la nef  
et du chœur sont achevés.
Après trente mois de travaux,  
l'église a réouvert ses portes 
le 14 octobre 2023.

D'ici la fin de l'année 2024, la Ville 
de Paris devrait engager les travaux 
de nettoyage du narthex (entrée de 
l'église), prélude aux travaux sur le 
Grand orgue Cavaillé Coll espérés 
pour 2025. Après dépollution des 
inévitables dépôts de plomb, tra-
vaux financés par la Ville de Paris, 
nous en profiterons pour faire des 
travaux complémentaires sur le 
tirage des jeux. 

Merci à la Ville de Paris, 
aux mécènes, paroissiens et 
donateurs sans lesquels tout 

cela n’aurait pas été possible !

Continuez de nous aider  
à financer ce grand chantier. 

Nous avons encore  
besoin de vous ! 

Chèque à l’ordre 
de FND-FAPP- 

Notre-Dame d’Auteuil
Vos dons sont éligibles  

à une réduction sur l’impôt 
sur le revenu ou l’IFI.
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Juif enveloppé du talit pour la prière du matin

Femme priant Notre-Dame de Lourdes,  
Karakoch, Irak, juillet 2017

LES GESTES DE LA PRIÈRE

Tous les croyants prient Dieu. Or la prière ne sert  
pas à Dieu mais à chacun de nous. C’est l’occasion  
d’un entretien avec Lui comme celui d’un fils avec  
son père. Pour le père du désert, Évagre le Pontique 
(345-399), si Dieu tarde à nous donner ce que  
nous Lui demandons (Il connaît déjà nos besoins),  
« c’est parce qu’Il se plait à nous entendre Lui parler ».

Cette symbolique rappelle le détache-
ment qu’il faut avoir envers le monde 
matériel. Les hommes et les garçons 
à partir de seize ans, se couvrent la 
tête avec une kippa, petite calotte, en 
signe de respect envers Dieu. Le ma-
tin, ils s’enveloppent d’un talit, châle 
rectangulaire garni aux quatre coins 
de franges formées de fils noués six 
cent treize fois rappelant les six cent 
treize commandements de la Torah. 
II est le plus souvent en laine de cou-
leur blanche avec des rayures noires 
ou bleues, mais il peut être en soie 
ou en lin. Avant de poser le talit sur 
sa tête, le fidèle prononce la bénédic-
tion : Tu es source de bénédiction, Sei-
gneur notre Dieu, Roi du monde, qui 
nous a sanctifiés par Tes commande-
ments et nous a ordonné de nous en-
velopper dans les Tsitsit (franges). Par 
ce geste les juifs s’enveloppent dans 
la présence de Dieu.

La prière du matin comporte la 
récitation de bénédictions, de ver-
sets de Psaumes et du Shema Israël  : 
«  Écoute Israël, l’Éternel est notre 
Dieu, l’Éternel est un. » (Dt 6,4). Le 
Shema Israël est la prière essentielle 
de la vie juive et peut être considé-
ré comme une profession de foi. On 
récite la première phrase en mettant 
la main droite sur les yeux afin de 
mieux se concentrer.

Prier chez les chrétiens
Les premiers chrétiens priaient de-
bout, les mains levées vers le ciel. Il 
est probable que Jésus priait ainsi. 
Les évangélistes nous disent seule-
ment que celui qu’Il prie est son Père, 
qu’Il se tenait à l’écart, qu’Il se retirait 

dans des lieux déserts. Il pria après 
la pêche miraculeuse (Lc 5, 16) et, 
avant de choisir ses disciples, Il s’en 
alla dans la montagne où Il passa la 
nuit à prier Dieu (Lc 6, 12). Ses dis-
ciples le voient souvent prier mais ne 
savent pas prier et Lui demandent 
de leur apprendre. Il leur dit alors  : 
« Pour toi, quand tu veux prier, entre 
dans ta chambre la plus retirée, ver-
rouille ta porte et adresse ta prière à 
ton Père qui est là dans le secret. Et ton 
Père qui voit, dans le secret te le ren-
dra. Quand vous priez, ne rabâchez 
comme les païens ; ils s’imaginent que 
c’est à force de paroles qu’ils seront 
exaucés. Ne leur ressemblez donc pas, 
car votre Père sait ce dont vous avez 
besoin avant que vous le Lui deman-
diez. Vous donc, priez ainsi  :  Notre 
Père qui es au cieux, fais connaitre à 
tous qui Tu es, fais venir Ton Règne, 
fais réaliser Ta volonté de la terre à 
l’image du ciel. » (Matt, 6, 6-10).

Jésus n’a donné aucune indica-
tion sur les attitudes à avoir lors de 
la prière. Joindre les mains est un 
geste qui doit être venu plus tard. Il 
symboliserait la soumission. Prier 
les mains ouvertes signifie l’accueil 
et le don de ce que Dieu me donne. 
Se mettre à genoux est une position 
d’adoration et de respect. Le signe de 
croix introduit la prière chrétienne  : 
il rappelle la mort et la résurrection 
du Christ et la foi trinitaire. C’est le 
signe de croix que la plupart des ca-
tholiques pratiquent avant une prière 
ou en entrant dans une église. C'est 
souvent la première prière que les  
parents ou grands-parents apprennent 
aux enfants dès leur plus jeune âge.

Prier chez les juifs 
La Bible, aussi appelée dans le ju-
daïsme le «  Livre de la prière  », en 
renferme d’admirables  : le chant de 
gratitude de Moïse après le passage 
de la mer Rouge (Ex, 15), la suppli-
cation du roi Ezéchias, implorant sa 
guérison (2 Rois, 20, 3), la repen-
tance de David (Psaume 51) et tous 
les Psaumes.

Selon le rite, la prière indivi-
duelle s’effectue au lever du jour, au 
milieu de la journée, après la tom-
bée de la nuit, tourné vers Jérusa-
lem et toujours debout, en silence 
mais en articulant chaque mot avec 
ses lèvres. Elle ne doit pas être réci-
tée à genoux ou prosterné, attitudes 
qui rappellent celles des païens du 
monde antique. Selon une coutume 
remontant à l’époque médiévale, cer-
tains se balancent d’avant en arrière. 
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Prière au coucher du soleil,  
Timimoun, Algérie

Apolline et sa petite soeur Brune à la fontaine

UNE JOURNÉE À LOURDES
Pendant les grandes vacances, 
mes parents ont choisi les Pyrénées  
et ont loué une maison tout près de Lourdes. 

à midi ; la prière de l’après-midi, celle 
du coucher du soleil et celle de la nuit. 
Elles doivent être précédées d’ablu-
tions. Le fidèle se lave les mains, le 
visage, certaines parties de la tête et 
les pieds. S’il n’a pas d’eau, les « ablu-
tions sèches » se font avec du sable ou 
une pierre. Le fidèle s’installe sur un 
tapis, une couverture, un manteau ou 
un endroit pur et se tourne vers La 
Mecque. La prière se fait toujours en 
arabe. 

Chaque prière commence par 
la récitation de la Fatiha, la prière 
d’ouverture, première sourate du 
Coran : « Au nom d’Allah, le Bienfai-
teur miséricordieux. Louange à Allah, 
Seigneur des mondes, Bienfaiteur 
miséricordieux, Souverain du Jour 
Jugement, C’est Toi que nous adorons, 
Toi dont nous demandons l'aide  ! 
Conduis-nous dans la Voie Droite, La 
Voie de ceux à qui Tu as donné Tes 
bienfaits … ». Debout, le fidèle place 
ses mains derrière ses oreilles pour 
entendre l’appel d’Allah puis il s’in-
cline en avant les mains sur les ge-
noux et dit : « Mon Seigneur est tout 
puissant ». Il se redresse puis se pros-
terne jusqu’à terre en disant « Gloire 

La prière d’intercession permet de 
demander à Dieu quelque chose pour 
quelqu’un d’autre. Pour les catho-
liques, Marie est médiatrice entre 
le Christ et son Père, elle prie pour 
nous et présente notre prière à Dieu : 
«  Sainte Marie, Mère de Dieu priez 
pour nous pauvres pécheurs mainte-
nant et à l’heure de notre mort. » Le 
Je vous salue Marie, composé d’une 
prière de louange et d’une supplica-
tion est la prière la plus récitée par 
les catholiques, seul ou sous la forme 
de chapelet, prière à Dieu avec et par 
Marie. Il n’y a pas de prière d’inter-
cession chez les juifs ni chez les mu-
sulmans.

Prier chez les musulmans :  
la salât
La salât est le deuxième des cinq pi-
liers de l’islam. Elle ne s’adresse qu’à 
Dieu (Allah) car il n’y pas d’intermé-
diare entre Allah et les hommes : on 
ne s'adresse pas au prophète Moham-
med, ni à Jésus, ni à Marie. La prière 
occupe une place centrale dans la vie 
du musulman qui doit effectuer cinq 
prières quotidiennes : à l’aube, avant 
le lever du soleil ; la prière du zénith, 

à mon Seigneur tout puissant  ». En-
fin, assis sur les talons et les mains 
sur les genoux il implore : « Ô Allah, 
pardonne-moi, accorde-moi Ta misé-
ricorde, donne-moi la force, assure-
moi le salut et procure-moi ma subsis-
tance ».

Si l’on est empêché de prier dans 
la journée, on peut rattraper ses cinq 
prières le soir.

Véronique Sot

RELIG
ION

une grotte qui lui demande de réciter 
son chapelet avec elle. Elle découvrira 
que c’est la Vierge Marie, elle la verra 
de nombreuses fois. En creusant dans 
la boue, Bernadette a découvert une 
source d’eau miraculeuse. Cette eau 
guérit toujours des personnes au-
jourd’hui, que ce soit dans leur cœur 
ou dans leur corps.

C’est impressionnant car c’est 
l’endroit le plus visité de France. Il 
y avait beaucoup de personnes en 
fauteuil roulant : leur venue semblait 

Ils voulaient nous faire découvrir, 
avec ma petite sœur Brune, le majes-
tueux sanctuaire et l’incroyable his-
toire de sainte Bernadette.

Nous avons donc fait un «  pèleri-
nage express ».

Mais connaissez-vous l’histoire de 
Lourdes  ? Il y avait une jeune fille 
qui s’appelait Bernadette et elle avait 
plusieurs sœurs. Leurs parents leur 
ont demandé d’aller chercher du bois 
pour se chauffer. Au bord du Gave, 
Bernadette voit une belle dame dans 

leur apporter de la joie. Moi aussi cet 
endroit m’a rendue très joyeuse.

Nous avons visité les trois églises 
construites les unes sur les autres 
dans le sanctuaire, nous avons prié à 
la grotte, nous avons bu de l’eau de 
la source et allumé des cierges pour 
faire monter nos prières vers Dieu.

C’était une journée que j’ai beau-
coup aimée, les statues du sanctuaire 
m’ont particulièrement plu. 
Je reviendrai !  

Apolline Lemaignen, 9 ans
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Eglise de La Gaulette

Sunita, Indo-Mauriciennne,  
lors de la "cavadée" de Goodlands

FO
CU

S BONNE SURPRISE 
À L'ÎLE MAURICE

Les  Portugais,  dans le sillage de 
Vasco de Gama, sont les premiers 
Européens à poser le pied sur ces 
rivages, à la toute fin du XVe siècle. 
Sont-ils inquiétés par la présence trop 
fréquente de tempêtes et cyclones ? 
Peu après ils préfèrent d'autres lieux 
pour relâcher, et continuent leur 
route vers Goa en Inde ou même vers 
l'Indonésie. 

En 1512, l’archipel de l'océan 
Indien formé des trois îles princi-
pales  - La Réunion, Maurice et Ro-
drigues - prend le nom du navigateur 

portugais Dom Pedro Mascarenhas : 
les Mascareignes.

C’est en 1528 qu’un nouvel explo-
rateur portugais, Dom Diego Rodri-
gues, ajoute l'île qui portera le nom 
de Rodrigues  à la couronne du Por-
tugal.

Bientôt les Portugais cèdent leur 
place aux « princes de la mer », les 
Hollandais, et en l'honneur de Mau-
rice de  Nassau,  stathouder  d'alors, 
l'île devient Maurice. Les Hollandais 
installent une base de ravitaillement 
sur la route des épices et de Batavia 

Éloignons-nous quelque temps d'Au-
teuil pour nous rendre dans l'océan 
Indien. L'île Maurice fait souvent par-
ler d'elle et aussi, parfois, sa petite 
sœur, l'île Rodrigues, située à quelque 
trois cents miles nautiques au nord-
est.  Loin des clichés habituels qu'elles 
véhiculent, laissons-les  nous sur-
prendre...

Maurice et Rodrigues ont une ex-
cellente réputation, depuis les récits 
de Leguat à la fin du XVIIe siècle. On 
les évoque en termes élogieux : ex-
trême gentillesse de ses habitants qui 
parlent bien le français, climat chaud 
pendant nos rudes mois d'hiver, une 
végétation luxuriante, un sable sou-
vent blond au bord d’une mer proté-
gée par un récif corallien… En fait on 
risquerait de passer à côté de l'essen-
tiel qu'un bref rappel historique fera, 
je l'espère, mieux saisir.

Historique
Vers les Xe ou XIIe siècle, sans doute, 
des navigateurs arabes, à la recherche 
de connaissances géographiques, d'or 
ou d'épices, installent de petits comp-
toirs pour relâcher. Ils doivent s'ap-
provisionner en eau, nourriture, bois 
nécessaire à l'entretien de leurs ba-
teaux. Cela n'a qu'un temps, ces îles 
dépeuplées manquent cruellement de 
ressources pour eux. 

François Leguat, huguenot, explorateur contraint  
à l'exil par la Révocation de l'édit de Nantes, écrit : 
« L'île regorge de ressources naturelles, elle fournit 
une nourriture abondante et délicieuse, la beauté  
et la douceur du climat nous enchantent. »
C’est un homme hors du commun, originaire  
de la Bresse. Emprisonné dans des conditions  
plus que rudes à Batavia, il aura l'audace de mourir 
âgé de quatre-vingt-dix-huit ans à Londres...
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De nombreux pénitents participent à la fête 

On processionne en honneur du dieu MuruganLa mosquée de Mahebourg

FOCU
S

que leur religion. La société est vite 
multi-culturelle.

Les Britanniques, passés maîtres de 
l'île, vont "proposer" aux Indiens ta-
mouls, originaires du Tamil Nadou de 
s'engager pour des travaux agricoles, 
la canne à sucre manquant alors de 
bras. Un système de recrutement sur 
la base théorique du volontariat, pour 
cinq ans, est mis au point, c'est « l'en-
gagisme ». Des milliers d’Indiens du 
sud arrivent à Port-Louis, transitent 
par  Aapravasi Gath  dont les bâti-
ments sont aujourd'hui protégés par 
l'Unesco. Ils forment le réservoir 
d'une main d'œuvre bon marché des 
grands propriétaires terriens. 

Une île plurielle 
Aujourd'hui ce tout petit pays mo-
saïque - surface de trois départe-
ments français - est très peuplé : un 
million trois d'habitants.

Plus de 50% de sa population est 
d'origine indienne, les  Indo-Mauri-
ciens, aux cheveux abondants, sou-
vent d'un noir de jais. Leurs nom-
breux temples sont ornés de statues 
de dieux peintes de mille couleurs. 
Très accueillants, ils invitent, ce 
jeudi 25 février 2024, à Goodlands 
au nord-est de l'île. Ils fêtent le 
dieu  Murugan,  fils de Shiva et Par-

vati, qui a le pouvoir d'anéantir le 
mal, donc très honoré. Les femmes 
revêtent leur plus beau sari et ornent 
leur chevelure de fleurs. On se rend 
en procession et en musique vers le 
temple, beaucoup portent une lourde 
réplique du temple sur leurs épaules, 
réalisée en bois et feuillages. Des 
pénitents se transpercent  la langue 
de longues aiguilles ou s'infligent 
d'autres supplices, mais  la joie se lit 
sur les visages. Cette fête marque la 
fin de dix jours de jeûne. 

20 % des Mauriciens pratiquent 
la  religion musulmane  dans la tolé-

(Jakarta). Ils introduisent la culture 
de la canne à sucre mais, avec lui, 
son sinistre corollaire : l'esclavage. La 
colonie ne prospérant pas véritable-
ment, ils quittent leur comptoir.

Les Français viennent, à leur tour, 
tenter leur chance. En 1735 le gouver-
neur de celle qui est devenue l'Île de 
France,  Mahé  de La Bourdonais,  se 
révèle très compétent  : il fait creu-
ser un port avec une cale sèche pour 
réparer les navires, en employant des 
artisans bretons. La Bourdonnais di-
versifie les cultures, déploie la canne 
à sucre, en multiplie les moulins ; il 
ouvre un hôpital, et agence un réseau 
routier qui relie la nouvelle capitale 
Port-Louis aux autres villes. La canne 
à sucre devient le « poumon de l'île » 
nécessitant des bras. Des esclaves 
en provenance de l'Inde, de l'Afrique 
orientale, des pays arabes sont ache-
tés. Ainsi s'installe une population 
des plus cosmopolite. 

Quelque cent ans plus tard, en 
1848, le décret de l'abolition de l'es-
clavage est signé : libérés, les agricoles 
restent, pour la plupart, à l'île Mau-
rice. Bien souvent ils abandonnent 
les champs de canne exigeant un 
dur travail physique, pour exercer 
de petits métiers ; ils conservent les 
traditions de leur pays d'origine ainsi 
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d'une barque, l'ambon d'un gouver-
nail et comble du comble, le taber-
nacle est installé dans un phare ! Ce 
qui peut distraire quelque peu celui 
qui est nouveau. L'église du village de 
Pamplemousse aurait accueilli la dé-
pouille de Virginie après l'échouage 
du Saint-Géran en 1744. La grande 
cathédrale Saint-Gabriel, au centre 
de l'île Rodrigues, rassemble de nom-
breux fidèles le dimanche à neuf 
heures  : 98% des Rodriguais sont 
chrétiens.  

Le bouddhisme n'a ici qu'une petite 
place, il ne représente qu'un pour 
cent de la population mais le quar-
tier chinois de Port-Louis est animé 
et actif, autour de ses tori et temples. 
Les fêtes des Lanternes et du Nouvel 
An les réunissent nombreux pour un 
temps de partage et de liesse.

Il n'y a jamais eu à Maurice de 
population autochtone, les ancêtres 
de chacun sont issus de l'immigra-
tion. L'habitat est plus souvent un 
entremêlement de peuplement hété-
rogène, les différences ethniques ne 
coïncident pas avec des divisions 
territoriales. L'entraide est chez eux 

une valeur qui surpasse peut-être la 
question de l'origine. Ils ont toujours 
eu l'habitude de se côtoyer et le vivre 
ensemble paraît le plus souvent une 
évidence.

Cette grande diversité bien accep-
tée par chacun serait-elle pour nous 
un exemple ?

Marie-Claire Gilbert

rance la plus grande, intégrisme et 
extrémisme sont totalement incon-
nus. Ils sont souvent originaires 
d'Asie du sud. Leur présence est bien 
marquée dans chaque village  : mos-
quée, minaret, école coranique... 
Les  musulmans sont accueillants et 
vivent en harmonie avec leurs voi-
sins, soutenant des écoles publiques 
et privées où les enfants de toutes les 
communautés étudient ensemble. Ils 
participent aux importantes festivités 
de l'île : la fête internationale Kréol, la 
Diwali - fête des lumières - des Hin-
dous, comme au Nouvel An Chinois 
ou à l'Abolition de l'Esclavage.

L'Église catholique compte un tiers 
de la population. La première messe 
a été célébrée en 1616 par un jésuite 
portugais partant vers les Indes. Le 
français est habituellement utilisé 
pour la liturgie mais le parler créole 
anime souvent les chants. Les pra-
tiquants témoignent d'une grande 
ferveur.  Une église se trouve dans 
chaque village qui peut faire preuve 
d'acculturation  : à La Gaulette, vil-
lage de pécheurs proche du Morne, 
au sud-ouest de l'île, l'autel a la forme 

Purification dans la grande mosquée de Port-Louis

l'office dominical commence, 
cathédrale Saint-Gabriel à l'île Rodrigues
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FON
DATIONSur le site historique de la Fondation au 40 rue Jean de La Fontaine, 

à deux pas de la paroisse Notre-Dame d’Auteuil, se trouve le premier 
sanctuaire au monde dédié à sainte Thérèse. Une belle histoire 
pour ce lieu accueillant depuis 1923 !

DÉCOUVRIR LE SANCTUAIRE SAINTE-THÉRÈSE 
D’APPRENTIS D’AUTEUIL

mémoire de tous ceux qui ont souffert 
sur les champs de bataille du régi-
ment. » Ces quelques lignes du Jour-
nal de Marche et Opérations du 121e 
régiment d’infanterie expriment par-
faitement son dévouement auprès des 
poilus. L’aumônier a la certitude qu’il 
reviendrait vivant de la Guerre. À son 
retour, son évêque lui révèle le secret 
de sa protection. Il a collé sa photo 
derrière le portrait de Thérèse en lui 
disant « celui-ci tu me le ramènes vi-
vant, j’en ai besoin pour mon Église ». 

Nommé directeur des Orphelins 
Apprentis d’Auteuil en novembre 
1923, œuvre qui est dans un état 
critique ayant subi de plein fouet les 
conséquences de la guerre, il ne se dé-
courage pas. Il fait confiance à la Pro-
vidence et se lance dans des projets 
audacieux qui rencontrent un franc 
succès. Il a un projet : construire une 
chapelle dédiée à sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus pour offrir une figure 
maternelle protectrice à ses petits 
protégés. Il lui remet ce projet en lui 
demandant un signe : avoir reçu dix 
mille francs à la fin d’une neuvaine 
dite par les enfants. La réponse ar-
rive le neuvième jour sous la forme 

d’une enveloppe contenant dix mille 
francs tout ronds, en remerciement 
d’une guérison. À sa seconde ques-
tion « voulez-vous une chapelle toute 
simple ou une belle chapelle ? », la ré-
ponse est aussi claire avec le nombre 
ahurissant de dons.

Au moment de sa mort le père Brot-
tier a dit «  Je peux m’en aller sans 
crainte. La chaîne d’amitié que j’ai 
créée autour des orphelins est indes-
tructible ». Il aurait pu rajouter qu'il 
partait confiant, Thérèse continuant 
à protéger tous ceux qui viendront 
au sanctuaire et prieront avec elle 
car elle a promis de « passer son ciel 
à faire du bien sur la terre.  »  Cent 
ans après ce sanctuaire est un point 
de repère pour les huit mille colla-
borateurs, les quarante mille jeunes 
accueillis par Apprentis d’Auteuil et 
tous ceux qui viennent s’y recueillir. 
La Semaine thérésienne, les Féeries 
d’Auteuil, autant de rendez-vous où 
vous êtes tous les bienvenus ! 

Marie-Pierre Valdelièvre,  
responsable des Événements du 40

Apprentis d’Auteuil 
evenements40@apprentis-auteuil.org

Cette chapelle est une grande histoire 
d’amour  ! Une histoire entre deux 
êtres d’exception  : sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus et le bienheureux père 
Daniel Bottier. Ils ne se sont jamais 
croisés dans la vraie vie mais tout les 
rapproche spirituellement. 

Au commencement était Thérèse, 
déjà connue en France et à l’étranger 
grâce à la publication d’Histoire d’une 
âme mais aussi grâce aux bouches-
à-oreilles. En 1914 on recense de 
nombreux miracles ! Elle est à cette 
époque seulement «  Servante de 
Dieu », pourtant nombreux sont les 
soldats qui glissent dans leur porte-
feuille une médaille à son effigie ou 
une relique. Au commencement était 
aussi le père Brottier, spiritain et 
missionnaires à Dakar, rapatrié pour 
des questions de santé. Cet homme 
d’action refuse de rester en sécurité, 
il s’engage volontairement comme 
aumônier militaire. « Le père Brottier 
parcourt toute la ligne, impassible 
sous le bombardement, pour apporter 
le secours de son ministère aux bles-
sés et aux mourants ; le souvenir de sa 
figure énergique, encadrée d’une belle 
barbe blanche, restera gravé dans la 

Les FÉÉRIES D’AUTEUIL transforment 
le site en un grand marché de Noël où 
on peut trouver de nombreux cadeaux 
de premières et secondes mains à dé-
poser sous le sapin, dénicher aussi de 
quoi garnir la table qui réunit famille 
et amis. 

C’est également l’occasion de découvrir l’imagination 
florissante des jeunes des établissements d’Appren-
tis d’Auteuil, qui viennent de toute la France pour le 
concours de crèche.
Chaque week-end, samedi et dimanche à 17h, 
concerts de Noël 
Du samedi 7 au dimanche 15 décembre, de 11h à 19h

40e anniversaire de la béatification 
du Bienheureux Daniel Brottier.
À sa mort le 28 février 1936, des mil-
liers de personnes vinrent rendre 
hommage au «  bon père Brottier  », 

la question de sa béatification fut très rapidement 
évoquée. Dans le cadre du procès, on chercha un 
miracle et l’on n’eut que l’embarras du choix ... 
Le 24 novembre 1984, Jean Paul II béatifia le père 
Brottier, aux côtés d’une carmélite bien connue elle 
aussi : Elisabeth de la Trinité.
Mardi 26 novembre à 12h15, messe célébrée en pré-
sence de l’Union Nationale des Combattants qui ren-
dra hommage à son fondateur.



 

 

PARTAGEONS NOS JOIES  
ET NOS PEINES DU 1ER JUIN  

AU 30 SEPTEMBRE 2024
Juin
Baptêmes : Auriane Houssin, Raphaël Escolano, 
Nana Keith et Tchoya Khloé Kuya Sandjong,  
Élie de Buchère de l’Épinois Hibon, Léonard Poyet, 
Alba Khouader Pinheiro, Azra Frey, Lino Delon  
de Jesus, Georges Cousin, Valentin Grall,  
Anna de Francqueville, Jules Démure,  
Valentina Levenheck Mc Grath

Mariages : Paul Pouville et Nita Ferret,  
Ziad Khoury et Aoi Nishiyama, Denis Martinelli  
et Cécilia Hage

Obsèques : Jean-Pierre Hamelin, Anna Boutroy, 
Marie-Paule Bouzols, Jean-Pierre Lucchini,  
Jean-François Pactet, Jean-Pierre Jolly,  
Adrienne Chaillou, Colette Poulain,  
Christiane Raynaud, Bernard Descours,  
Jacques Leclercq, Odette Derathé

Juillet
Baptême : Louis Zimmermann

Obsèques : Georgette Labrunie, Annick Mot, 
Diana Audhoui, Geneviève Betbeder,  
Jean-Marie Bruno, Édith Buchli, Jean Bienvenue, 
Guillemette de Passemar de Saint-André d’Alban

Août
Baptême : Léonrose Oudot

Mariages : Amadou Diallo et France Varichon, 
Pierre Bosset et Bavani Palanivellu

Obsèques : Jean-Claude Petit, Antoinette Béchade, 
Jacqueline Boisset, Geneviève Glavieux,  
Monique Mignotte, Marie-José Orsel

Septembre
Baptêmes : Olivia Mallet Rodó, Joséphine Caubert, 
Charlotte Kusters, Victoire Brochard-Ney,  
Ole Bentinck van Schoonheten, Arthur Spaulding

Mariages : Rémi Curiel et Sylvie Nguyen,  
François Dick et Carina Sayegh

Obsèques : Suzanne Luckx, Renée Peytieu,  
Patrick Tabaries de Grandsaigne, Marie-Josèphe 
Raguet, Jacqueline Durand-Weiss, Geneviève 
Deysine, Dominique Riley, Nadia Humblot,  
Bertin Martial, Chantal Billet, Catherine Tetrel, 
Liliane Monti
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paroissiales

Messes dominicales
Samedi et veille de fête : 18h30 

Dimanche et jour de fête : 9h00, 10h30, 12h, 18h30 
21h30 à la crypte

Messes en semaine 
Lundi 19h00 

Mardi au vendredi : 7h45 (en périodes scolaires) 
9h30 et 19h00
Samedi 9h30

Du mardi au vendredi :
Laudes à 9h00 à la crypte (en périodes scolaires)

Du lundi au vendredi : chapelet à 18h00,  
dans la chapelle de la Vierge

 
Confessions 

Dans le bureau d’accueil dans l’église.
Du mardi au vendredi de 17h30 à 18h45,
(En vacances scolaires de 18h à 18h45)

Samedi de 10h00 à 11h00

L'église, la chapelle Sainte-Bernadette  
et la crypte sont équipées  

d’une boucle magnétique pour malentendants.

L'église et la chapelle Sainte-Bernadette sont équipées 
d'une rampe pour personnes à mobilité réduite.

Photo de couverture : Père de famille priant le matin de bonne heure  
dans le sanctuaire Sainte-Thérèse, à Paris, décoré pour l'occasion de la semaine thérésienne 
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Depuis 1963 Experts-Spécialistes du

VIAGER
De père en fils

Bruno et Nicolas LEGASSE

47, avenue Bosquet - 75007 Paris
01 45 55 86 18

96, avenue Mozart - 75016 Paris
01 40 71 14 20

legasse@viager.fr - www.viager.fr

Estimation Gratuite

Viager occupé ou libre
Vente occupée, avec capital, avec ou sans rente

Établissement Catholique sous Contrat

31, rue de la Pompe - 75116 PARIS 
Tél. 01 45 03 81 00 - www.gerson-paris.com

Gerson

MATERNELLE | ÉCOLE | COLLÈGE | LYCÉE 
Accueil enfants précoces

Le journal 
tient à remercier 

la Boucherie de l’Eglise 
pour son soutien.

Boutique : 118 Avenue Mozart - 75016, Paris
01 46 51 08 08  Choix 2  

LUMINAIRES, ABAT-JOUR, REPARATIONS.

Suspensions, 
appliques, 

plafonniers, lampes 
de bureau, lampes 

décoratives.

Une gamme d’abat-jour 
de stock, sur commande 

ou sur mesure.

Notre atelier de 
réparation s’attache 

a donner une 
nouvelle vie à vos 

luminaires

les les les

Installations - Dépannages électricité,
& magasins de luminaires, ampoules et abat-jours  

PARTICULIERS, SYNDIC, PROFESSIONELS.
Pour les les et les

Des prestations 
sur-mesure, 

adaptées à vos 
exigences et à 
celles de votre 

logement.

Nous assurons 
le bon fonctionnement 

de vos parties 
commune

Local professionnel, 
boutique, bureau : 

nous mettons notre 
expertise au service 
de votre entreprise.

Bureau : 135 Avenue Mozart - 75016, Paris
01 46 51 08 08  Choix 1

idelec@paris16eme.fr - www.idelec-paris16.fr
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 Maison de ventes aux enchères

Votre Expert en Art à Paris XVIe
 –
Jean-François LANDREAU 
01 47 27 56 59  - j� andreau@millon.com

MILLON TROCADÉRO
 –
5, avenue d’Eylau 
75116 Paris millon.com

 de 10h à 13h et de 14h à 18h sur RDV  
ou à votre domicile les autres jours

BIJOUX – OR – PIÈCES DE MONNAIE
TIMBRES POSTE – DESSINS – MONTRES
ART D’ASIE – ART RUSSE – ART D’ISLAM
SCULPTURES  –  TA B LE AUX A N CI EN S, 
MODERNES ET CONTEMPORAINS – VINS
ARGENTERIE – ART DÉCO – ART NOUVEAU
OBJETS D’ART & DE COLLECTION

Adjugé 103 000 € 

FAITES ESTIMER et VENDEZ VOS TRÉSORS AUX ENCHÈRES !
Les mardis et jeudis du Trocadéro

Adjugé 
235 000 € 

Votre Expert en Art à Paris XVI

Adjugé 39 000 € 

 € 

1, RUE BOIS LE VENT - 75016 PARIS
marché de Passy face au Mac Donald

www.ladrogueriedumarche.fr 
jskdiffusion@outlook.fr

01 42 24 72 12
M° La Muette ou Passy

Conseils en produits d’entretien
Produits d’ébénisterie, 

métaux précieux, marbre, 
tomettes, grès, etc...

Livraison voir condition en magasin
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66, av. Théophile Gautier - 75016 PARIS 
Tél. 01 45 27 06 78

« A Notre-Dame d’Auteuil » SARL

Librairie -  Art religieuxGuettier
Ouvert de 10h à 19h du lundi au samedi

contact@librairie-guettier.com

Librairie religieuse, librairie jeunesse,
Art religieux, médailles de baptême, 

gravure, santons Carbonel et Escoffier, 
Arterra, crèche Cassegrain, Filippi, 

images de communion, bougies,
encens, statues Sœurs de Bethléem.

Vous souhaitez faire paraître
une annonce publicitaire...

Contactez : Contactez : Katia Lorrain Katia Lorrain 
06 21 63 90 40 06 21 63 90 40 
katia.lorrain@bayard-service.comkatia.lorrain@bayard-service.com
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